Principes et étapes principales d’un entretien centré sur la victime
Les principes directeurs pour aider les plaignants d’exploitation et d’abus sexuels sont mis en pratique en utilisant des compétences centrées sur la victime. Ces compétences sont les plus pertinentes quand le plaignant est la victime identifiée. Veuillez noter qu’il est important de comprendre les normes en matière d’assistance aux victimes pour mener à bien un entretien centré sur la victime, en vue de pouvoir orienter vers une assistance immédiate d’urgence et/ou d’orienter vers un facilitateur d’appui aux victimes qui peut aider une victime/plaignant d’accéder aux services.

Veuillez trouver, ci-dessous, une présentation générale des principes directeurs et des compétences centrées sur la victime correspondantes :
	Principes directeurs 
	Compétences centrées sur la victime

	1. Evaluer la sécurité et le bien-être physiques de ou des victime(s)/plaignant(s).


	· Traitez la question de la sécurité de la victime/plaignant:

Soyez toujours conscient des risques sécuritaires auxquels une victime/un plaignant peut être exposé après des violences sexuelles. Conserver toutes les conversations, évaluations et entretiens en sûreté. Essayez, autant que le contexte et votre position vous le permet, d’évaluation la situation sécuritaire de la victime/plaignant (par exemple, la victime/plaignant dispose-t-il d’un endroit sûr où aller ? La victime/plaignant sera-t-il confronté à l’auteur ?...). Informez-vous sur les options d’orientation disponibles pour la victime/plaignant conformément à la stratégie d’assistance aux victimes (par exemple, sachez qui les facilitateur d’appui aux victimes sont !). Si nécessaire, prenez des mesures immédiates pour assurer la sécurité de la victime/du plaignant.


	2. Examinez la question de la confidentialité et l’anonymat.


	· Traitez la question de la confidentialité: 

Ne partagez pas l’histoire de la victime/plaignant avec d’autres au-delà des voies confidentielles d’établissement de rapports mises en place pour traiter d’une plainte en matière d’EAS. Si vous avez besoin de partager des informations avec d’autres professionnels, y compris avec le facilitateur d’appui aux victimes, vous pouvez seulement le faire si la victime/plaignant comprend ce que cela implique et qu’il a donné son consentement auparavant. Vous devez laisser le plaignant savoir quelles sont les limites de la confidentialité avant de commencer l’entretien (par exemple, que vous êtes requis de transmettre toute plainte que vous recevez) afin que le plaignant ait l’option de décider s’ils veulent continuer à déposer plainte.
· Traitez la question de l’anonymat :

Laissez les plaignants savoir qu’ils ont le droit de déposer toute plainte de manière anonyme. Il leur est demandé de partager les informations d’identification à propos d’eux-mêmes, de l’auteur présumé ou de tout autre personne impliquée dans l’incident présumé


	3. Respectez les souhaits, les droits et la dignité de la victime/du plaignant et examinez les meilleurs intérêts de l’enfant, au moment de prendre toute décision sur la ligne de conduite appropriée pour prévenir ou répondre à un incident d’exploitation ou d’abus sexuels.


	· Respectez les souhaits, besoins et capacités de la victime/du plaignant : 

Autant que possible, toutes les mesures que vous prenez doivent être guidées par les souhaits, les besoins et les capacités de la victime/du plaignant. Respectez la force et les capacités de la victime pour faire face à ce qui lui est arrivé. Après que la victime/le plaignant soit informé du processus d’orientation vers un facilitateur d’appui aux victimes, il ou elle a le droit de prendre la décision qu’il ou elle désire.
s

· Traitez la victime/le plaignant avec dignité:

Montrez que vous croyez la victime/le plaignant, que vous ne mettez pas en question son récit ou que vous ne blâmez pas la victime/le plaignant et que vous respectez son intimité. 

· Ayez un comportement de soutien:

Apportez un appui émotionnel à la victime/au plaignant. Faites montre de sensibilité, de compréhension et de bonne volonté pour ce qui est d’écouter le récit de la victime/du plaignant. Gardez une attitude bienveillante, quel que soit le type d’interventions que vous faites. 
· Donnez des informations et gérez les attentes:

Donnez à la victime/au plaignant toutes les informations dont il ou elle a besoin pour faire un choix sur les soins et l’appui nécessaires. Assurez-vous que la victime/le plaignant comprend pleinement toutes les informations, et, si nécessaire, adaptez la présentation de l’information aux capacités de la victime/du plaignant à ce moment donné.

Soyez du fait que lorsqu’une victime/un plaignant dévoile son récit, il ou elle vous fait confiance et peut avoir des attentes élevées sur ce que vous pouvez faire pour l’aider. Soyez toujours clair sur votre rôle et sur le type d’appui et d’assistance que vous pouvez et que vous ne pouvez pas offrir à la victime/au plaignant. Ne faites jamais de promesses que vous ne pouvez tenir. Respectez également les limites de ce que vous pouvez faire. 

· Assurez l’orientation et l’accompagnement: 

Conformément à la stratégie d’assistance à la victime, assurez-vous que vous êtes bien informé du processus d’orientation vers un facilitateur d’appui aux victimes. Informez la victime/le plaignant de ce processus. S’il y a une urgence, assurez-vous que la victime/le plaignant a un accès immédiat aux services appropriés.



	4. Garantissez la non-discrimination.


	· Traitez chaque victime/plaignant d’une manière digne, indépendante de son sexe, histoire, race, ethnicité ou des circonstances de ou des incidents:

Traitez toutes les victimes/tous les plaignants de manière égale. Ne faites pas de supposition sur l’histoire ou les origines de la victime/du plaignant. Soyez conscient des propres préjugés et opinions concernant la violence sexuelle et ne les laissez pas avoir une influence sur la manière dont vous traitez une victime/un plaignant. 


· Les compétences centrées sur la victime sont importantes : 

· Pour éviter qu’il soit fait plus de mal aux victimes/plaignants.

· Pour donner à la victime/au plaignant l’opportunité de parler de ce qui leur arrivé hors de toute pression.

· Aider la victime/plaignant à faire des choix pour ce qui est de rechercher de l’aide s’il ou elle le désire.

· Faire face à la peur que la victime/le plaignant peut avoir d’être confronté à des réactions négatives (de la part de la communauté) ou d’être blâmé pour la violence.

· Dans le cas d’une victime, lui redonner le contrôle des choses, qu’il ou elle a perdu pendant l’exploitation ou l’abus sexuels.
· Les compétences centrées sur la victimes doivent être appliquées par quiconque est en contact avec les victimes – quels que soient leur rôle au sein de la communauté ou leur position professionnelle.

PLUS D’INFORMATIONS SUR LES principes essentiels pour les entretiens centrés sur la victime

Evaluez la sécurité
· During the interview, there should be an assessment of the risk for the survivor/complainant and the measures to protect the safety of the survivor/complainant that can be put in place.

· The interviewer should inquire as to whether the survivor/complainant is in danger and what security measures the survivor/complainant believes should be taken. 

· The interview should take place in a quiet place that does not put unnecessary attention on the survivor/complainant and where surveillance is minimal. 

· The identity of an survivor/complainant should not be revealed in other interviews with other survivor/complainants. 

· Develop a method for keeping in contact with the survivor/complainant; this can be a telephone number, a card… (some survivor/complainants might rather not keep a card for their own safety!)

Address Confidentiality and Anonymity

· Confidentiality is crucial to protect the safety of the survivor/complainant and to respect his/her dignity and privacy.

· The mechanisms and limitations of confidentiality should be very clear and should be explained to the survivor/complainant. Who will have access to the information gathered? How will it be stored? 

· Ask for the consent of the survivor/complainant in sharing information.  Let the survivor/complainant know that they can make a complaint anonymously.

· In case the survivor/complainant is a child, ask consent to a guardian.

· Records should be kept in a secure location at all times. Files might be identified by number, not by names, while the name corresponding to each number is kept separately (and securely).

Respect the wishes, the needs and capacities of the survivor/complainant

· Respect the time a survivor/complainant wants to take to tell his/her story. 

· Never make assumptions about what must have been the most difficult for the survivor/complainant about the abuse.

· Never force a survivor/complainant to say things s/he doesn’t feel comfortable with.

· Say explicitly to the survivor/complainant that s/he can stop the interview at any time. 

· If necessary, determine BEFOREHAND with the survivor/complainant what safety cues s/he will use in case s/he feels panic or if telling the story becomes too difficult (e.g. standing up to walk around, stop the interview, ask for a drink…). 

Treat the survivor/complainant with dignity 

· Show your respect for the survivor/complainant.

· It might be very difficult for the survivor/complainant to explain in detail the story of the violence or to reconstruct the timeframe, always respect the way the survivor/complainant is explaining the events, always formulate questions in a respectful manner, never ‘interrogate’ the survivor/complainant. 

· Make sure the survivor/complainant can choose to be interviewed by an interviewer and interpreter of the same sex in a private setting.

Assure a supportive attitude

· The interview might be the first time survivors/complainants have told the full story of what happened to them. They might become distressed, have difficulties expressing themselves, they might be flooded with memories and the words may rush out, or they might not find the words to express their story. Always keep a supportive attitude to deal with these reactions. 

· Provide emotional support, use support statements when needed. 

· Formulate questions in an understanding tone. 

· Repeat that it is normal for survivor/complainants to find it difficult to tell their story, that s/he is not to blame, that you have all the time…

Provide information and manage expectations

· The survivor/complainant should be explained why s/he is interviewed, who is conducting the interview, what will happen to the information gathered, who will have access to the information, etc. 

· S/he should also be informed about measures that can be taken to protect him/her and about the limitations of these measures, so that he or she can make an informed choice about participating in the interview. 

· Check whether the survivor/complainant fully understands all the information, and if necessary adapt the presentation of the information to the capacity of the survivor/complainant at that moment. 

· Explain clearly to the survivor/complainant what the possible outcomes of the interview can be. Explain the goals of the interview. 

· Don’t make any promises you can’t keep. 

Ensure referral to victim support facilitator

· As per the victim assistance mechanism in place, establish procedures for making confidential referral to victim support facilitators and refer survivor/complainant (when s/he is the alleged victim) if they wish. 

Treat every survivor/complainant in a dignified way, independent of her/his background, race, ethnicity or the circumstances of the incident(s).

· Treat all survivors/complainants equally.

· Never communicate through body language, facial expressions or other means that you don’t believe the story of the survivor/complainant.

· Do not show any personal opinion about the story of the survivor/complainant.

· During the interview, be aware of your own prejudices towards sexual violence.

The phases of an interview

Phase One: Building Rapport

Discuss: 

· The interviewers role 

· The goal of the interview

· Confidentiality

· Who the information will go to

· Consent: after having received the introductory information, does the survivor/complainant agree to give a statement? 

· The place where the interview takes place (is it safe for the survivor/complainant?)

· How much time the interview will take approximately

· Concerns of the survivor/complainant

Phase Two: The Interview (information gathering)

STEP 1: Free Narrative Account: 

· First, invite the survivor/complainant to explain the events in his/her own words. ‘Can you tell me what happened to you?’ 

· Avoid interrupting the survivor/complainant or asking specific questions at the very beginning of the interview. 

· If the survivor/complainant stops without finishing the story, try to use simple open-ended questions to help him/her to tell the story. (What happened next?)

STEP 2: Specific Questions: 

· Ask questions to put the events in chronological order. Come back to those points that need clarification.  

· Start with less stressful questions or topics and move gradually to the more difficult issues. Take cues from the survivor/complainant about the pace of the interview.

· Use small support statements when needed. Repeat that the survivor/complainant is not to blame.

· Have attention for the emotional state of the survivor/complainant (tone of voice, eye contact, crying, silences, body language, …). These observations can be important to include in the statement, they can also indicate when the survivor/complainant is overwhelmed and might need a break or want to stop the interview (I can see you are crying, are you ok? Would you like a break?). 

Phase Three: Closing the Interview

· Summarize what the survivor/complainant has said; use as much as possible his/her own words.

· Provide emotional support.

· Ask if the survivor/complainant wants to add something or has questions.

· Reflect back the concerns of the witness. 

· Address the possibility of referral to victim support facilitator, make arrangements. 

· Repeat confidentiality.

· Discuss measures in place for protection and communication (give a telephone number, give instructions what to do if the survivor/complainant feels unsafe, …)

· You may want to organize a follow-up meeting, make arrangements. 

· Thank the survivor/complainant for his/her collaboration. 
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Manuel 7.2: Approche centrée sur la victime

